
REVIEW E 
Les dus belles omues. S e ~ t  omues historiaues de 
Wemame du nord-ouest. Antoine Bouchard, 
orgue. Analekta Classics AN 2 8216-7,1994. Coffmt 
de deux disques compacts. Durk totale: 2 h 27 min 
05 sec. 

La maison de disques montr6alaise, ANALEKTA, 
a eu la main heureuse en faisant appel B l'organiste 
Antoine Bouchard pour le premier volume de sa 
drie "Les plus belles orgues", l a n k  en 1994, en 
collaboration avec la Soci6t6 Radio-Canada et 
grice B une subvention de l'Universit6 Laval. Elle 
r6alise ainsi pleinement l'objedif qu'elle s'est 
donu6 de "presenter les chefs-d'oeuvre de la 
musique d'orgue interpret& par de grands 
organistes sur des instruments choisis B trmrs le 
monde pour leur grande beautt sonore et leur 
aptitude B servir au mien telle part du rCpertoire", 
ainsi qu'on le trouw 6nonCe au d6but du faScic.de 
qui accompagne le coffmt de deux disques. 

Iuorigine de cette rtalisation hors du commun en 
ArnCrique remonte au tournant des anndes 1W5. 
Radio-Canada prbentait alors un cycle de 21 
Cmissions d'une demi-heure chacune, rtaWes 
d'une fawn remarquable par Andre Clerk, et 
consacr6es B la radiodiffusion d'enregistrements 
effectues en 1974 en France, en Espagne, en Italie, 
en Suisse, en Allemagne et en Hollande par 
Antoine Bouchard. Presque vingt ans donc aprh 
leur premiere audition radiophonique qui fut 
immediatement suivie d'une reprise partielle sous 
forme de 13 6missions, voici que par& une 
dlection de l'impressionnante anthologie sonore 
que constitue le tout. 

PlutBt qu'un survol des enregistrements disponibles, 
le choix s'est port6 ici sur sept programmes 
musicam jouk sur autant d'orgues historiques de 
l'AUemagne du nord, plus sficifquement, des 
r6gions connues aujourd'hui sous les appellations 
de Frise orientale (Rysum, Westerhusen, Osteel, 
Dedesdorf, Ganderkesee) et de l'Altes Land 
(Steinkirchen et Mittelnkirchen). A partir des 
informations trouvees dans le livret 
d'accompagnement b i i e  (franc et anglais), il 
appert que tous les instruments sont de facture 
ancienne: Tun remonte B la fin du XVe sibcle 
(Rysum), un autre B la fin du XVIe sibcle 
(Steinkirchen, reconfigurt en 1687 par Arp 
Schnitger), dew sont de la premihre moiti6 du 
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XWe s i d e  (Osteel, Westerhusen), et les trois 
derniers (Mittelnkirchen, Ganderkesee et 
Dedesdorf) de la fin du X W e  side. On se 
rappellera que le denier tiers du X W e  s i d e  est 
t r m r d  par la figure d k p  Schnitger, facteur dont 
la carribre se situe B un point tournant de l'histoire 
de Memagne, celui de la reconstruction d'un pays 
d6vast6, m e  fois sign6 le trait6 de Westphalie 
(1648) qui mettait fin B la Guene de Trente ans. 

Les instruments entendus sur l'enregistrement sont 
de taille et de composition tr&s diwrses. Les orgues 
de Rysum et de Westerhusen comptent sept jew et 
un seul clavier manuel, Osteel trek jew sur dew 
claviers manuels (p6dales en tirasse), tan& que les 
quatre autres instruments ont entre 18 et 32 jeux 
r6part.s sur dew claviers et p6dalier. 11 est 
int6ressant de noter, au passage, que le p6dalier a 
parfois fait l'objet d'ajout tardif (milieu du W e  
side), ce que la sonorit6 et l'tkpili'bre sonore 
permettent de detecter (Mittelnkirchen, 
Ganderkesee et Dedesdorf). Quant B la nature des 
jeux, elle offre certaines constantes (pyramide de 
jeux de principaux, compl6tk par des mixtmx, 
des mutations et des anches, ainsi qu'un nombre 
relativement moins important de jew de fliltes), 
mais aussi des particularitts, cornme par exemple 
B Osteel oit un jeu de tient lieu de seul huit 
pieds au Brusherk (rkit), compl6t6 par un 
6tagement de fllites. Le limt rassemble plusieurs 
donnks techniques sur la question et contient un 
bref historique de chaque instrument. 

Mais les diffkrences les plus appreciables pour 
l'auditeur se retrouvent au plan de 
l'incommensurable qualitt sonore des instruments 
que des restaurations menks wrs le milieu de 
notre s i d e  par les facteurs Ahrend et Brunzema, 
Fiihrer, Ott et von Beckerath ont contribue B 
mettre en valeur. Le p r k n t  enregistrement tient 
compte de cet aspect. En efkt, l'ordre de 
prkntation des orgues s'explique apparemment 
par la puissance sonore, laquelle, curieusement, des 
ind6pendante de la taille de l'instrument, du moins 
si l'on se fie B la prise de son qui semble par 
ailleurs excellente: les sept jeux de l'orgue de 
Westerhusen, par exemple, produisent une sonorit6 
beaucoup plus grande que les vingt ou trente jew 
&instruments B dew claviers et fidalier qui 
occupent les troisibme, quatribme et dnquibme 
positions sur l'enregistrement. 



Le repertoire joud par Antoine Bouchard consiste 
en cinquante-quatre pitces, assez brtves (entre une 
et neuf minutes environ) quoique complttes B une 
exception prts (Mein lunges Leben hat ein End de 
Sweelinck), regroup6es assez kgalement autour des 
sept instruments, exception faite de la section 
consacrte A l'orgue de Mittelnkirchen, qui en 
compte un moins grand nombre (4). Dans l'ordre 
hnologique, on y trouve quelques arrangements 
pour orgue de p i k s  wales  rhl isb par Konrad 
Paumann et autres tenants de l'Ccole d'orgue 
d'AUemagne du sud au XVe sitcle dont il fut le 
chef de me; une dame du flamand Qlman Susato 
(XVIe sitcle); une etonnante basse obstinb d'un 
anonyme anglais du XVIe siihle: upon la mi W; des 
preludes et toccates de Heinrich Scheidemann, 
Leonhard Kleber, Matthias Weckmann. Mais les 
oeuvres les plus elaborees et, dans l'ensemble, 
representtes en plus grand nombre, sont celles des 
grands de l'orgue des X W e  ex XWIe sitcles, 
smi r  Jan Pieterszoon Swlinck (9, Johann 
Pachelbel (2), Dietrich Buxtehude (13) et Johann 
Sebastian Bach (23 dont 9 preludes de chorals tires 
de l'orgelbiichlein). Incontestablement, il s'agit lA 
d'un repertoire d'une signification compltte eu 
tgard B l'histoire et B l'esthetique des instruments. 
Chacune des pitces trouve ici des accents natmls 
que lui preterit, dans nombre de cas, le 
temp6rament inkgal, le diapason tlevk et, surtout, 
des timbres d'une rare beautb 

Avant de commenter britvement l'interpretation, 
signalons qulAntoine Bouchard a, par courtoisie 
envers l'auditeur, indiqut pour chaque pitce la 
maison &edition qui a public5 la musique, le 
minutage et le plan de registration au mayen de 
symboles qui renwient B la nomenclature des jeux, 
exception faite du tremblant. I1 est de cette manii?re 
possible de suivre pas h pas l'interprtte dans sa 
demonstration des qualitts de chaque instrument. 
Mais qu'on ne s'y trompe pas: l'enregistrement n'est 
en aucun cas prktexte B une parade anondine des 
soli--1es jem, s'entend. A la place, des timbres 
particuliers ont Ctt pleinement mis en valeur, 
comme par exemple, les mtlancoliques Princi~al et 
Gedackt de l'orgue de Rysum, ainsi que l ' a t  
apportk B son plenum par la Sesealtera; la 
douceur Bmouvante du Prinzi~al du Hauptwerk 
(grand-orgue) de Mittelnkirchen, appelk B 
dtclamer le prelude de choral Erbarm dich mein 
de Bach; les jeux de solo de Trom~ete et de 
Sesauialtera, et le plein-jeu de l'orgue de 

Ganderkesee; le brillant PraestaN de l'orgue de 
Westerhusen, etc. Par ailleurs, le mmurs aux effets 
spkiam, tels le tremblant ou le Zimbelstern 
(clochettes de l'orgue de Steinkirchen, mises en 
branle dans la partie centrale du prelude de choral 
In dulci iubi l~ de Bach), est dicti5 moins par leur 
prhence sur tel ou tel orgue que par le caracttre 
d'une p i b .  Dans ces conditions, il apparail que la 
contemplation des beautk de l'orgue a pu 
pleinement guider l'iiterprtte dans le choix du 
repertoire. 

En plus du plaisir de la dhuverte sonore, une des 
plus belles ewriences que cet enregistrement 
reserve est l'kmotion musicale susdtk par 
l'attitude, je dirais, de tendresse m c  laquelle 
Antoine Bouchard aborde une partie de cette 
litteratwe, la vivacite qu'il communique 
irrksistiblement B d'autres oeuvres, le sens 
rythmique sans defaillauce qui anime son jeu, 
l'616gance admirable du discours et la qualite du 
toucher, bref, par un degrt rarement atteint sur 
disques &inspiration et d'interprttation. Sans 
wuloir faire passer au second rang un ensemble de 
pitces qui toutes valent d'l5tre entendues, il est 
=tile de resister B l'envie de mettre en 
perspective la superbe Fantasia h m a t i a  de 
Sweelinck que le temfirament inkgal de l'orgue de 
Rysum irise d'une teinte aussi virante qu'une 
d n e  peinte par Pieter de Hooch et 6ltve en 
quelque sorte hors du temps, et la totalitt des 
oeuvres enregistrtes de Buxtehude et de Bach. A 
l'auditeur que des point de comparaison paraitraient 
s'imposer avant de commettre une opinion, 
l'enregistrement integral des oeuvres pour orgue de 
Buxtehude effectu6 par Harald Vogel en 1987 sur 
des instruments de Memagne du nord-ouest, 
autres que ceux choisis par Antoine Bouchard, peut 
etre recommande. 11 en ressort, me semble-t-il, que 
l'kvidente qualitt du jeu et l'enveqpre de la 
conception musicale font du coffret "Les plus belles 
orgues" une rtalisation exceptiomelle et consacrent 
Antoine Bouchard comme l'un des meilleurs 
organistes de notre bpoque. 

Pareille reussite ne justifierait-elle pas d'emblke la 
publication d'albums offrant une continuation de la 
s6ie d'enregistrements disponibles? 

Lucien Poirier 
Unkrsit6 Laval 


